■  ARRÊTÉ 

DU    GRENIER    A  SEL 

DE  PARIS, 
Dii    1  «)    Juin     i  y  8  8. 

Nous.  Préfidens  ,  Confeiilers,  Greffiers  &:  Huif- 
fiers  du  Grenier  à  Sei  de  Paris  ,  confidérant  que  , 
fi  jufqu'à  préfenc  nous  avons  gardé  le  fiience  fur 
les  grands  événemens  qui  occupent  <5c  inquiécenc 
le  Pvoyaume  ,  c'efl  que  nous  avions  cru  d'abord 
que  le  Roi  avoic  le  droit  de  faire  dans  les  Tri- 
bunaux routes  les  réformes  qu'il  jugeoit  utiles  pour 
les  Jufliciables  ,  &  que  celles  ordonnées  dans  le 
Lit  de  Juflice,  tenu  à  Ver  failles  le  8  Mai  der- 
nier ,  étoient  abfolument  néceifaires  pour  le  bien 
6c  là  tranquillité  de  l'Etat;  mais  qu'ayant  plus 
mûrement  examiné  la  queflion  ,  d'après  les  re- 
montrances,  les  Arrêtés  6c  les  proteflarions  des 
Parîemens  ,  nous  avons  reconnu  que  nous  étions 
dans  une  erreur  évidente  ,  6c  que  toutes  les  Loix: 
étoient  ébranlées  par  ces  réformes. 

Que  les  Grands  Bailliages  feroient  funefles  ^ 
tjocamment  pour  le  Parlement  de  Paris  ;  que  rieo 


irétoît  plus  impcfant     plus  digne  d'une  grandie 
Nation  qu'une  Cour  Souveraine  donc  le  refTorc 
s'étendoit  à  i  60  lieues  de  fa  réfidence  ;  que  les 
procès  étant  une  forte  de  guerre  entre  les  Cito- 
yens ,  il  falloit  les  en  dégoûter  par  la  difficulté 
de  les  faire  juger  &  par  les  dépenfes  énoriTies^ 
qu'ils  entraînoient;  que  fans  doute  ,  c'étoit  là  le 
motif  qu'avoient  eu  nos  Rois  lorfqu'ils  avoienc 
formé  le  relTort  du  Parlement  de  Paris  ;  qu'à  la 
vérité  un  frein  auffi  fage  n'avoit  pas  toujours  re- 
tenu les  plaideurs  ;  que  cependant  il  avoit  pro- 
duit de  bons  effets ,  en  ce  que  le  Limofin  ,  l'Au- 
vergnat ,  le  Lionnois ,  le  Poitevin  qui  ^\o\i  gagné 
deux  procès  au  Parlement  de  Paris  ^  étoit  infail- 
liblement ruiné  ;  &  qu'alors  il  falloit  bien  qu'il 
ceffât  de  plaider;  au  lieu  qu'aujourd'hui  tous  ces 
peuples  ,  ayant  leurs  Juges  près  d'eux  ,  &  pou- 
vant être  jugés  bien  plus  promptement  6c  à  m.oins 
de  frais  ,  fe  feroient  des  procès  uniquement  pour 
le  plaifir  de  plaider  ;  ce  qui  en  morale  &  enpo» 
litique  efl  un  très-grand  mal  v 

Que  la  Cour  Pléniere  n'étoit  pas  mieux  ima* 
ginée  que  les  Grands  Bailliages;  que  le  luflre 
(5c  l'éclar  de  la  Monarchie  Françoife  réfidoieng 
principalement  dans  fes  Parlemens  que  rien  n'é- 
toit plus  beau  5c  plus  capable  d'exciter  la  ja-  ^ 
loufie  de  nos  voifms  ,  que  treize  Cours  Sou-  eraN 
nés  répandues  dan<^  h  Royaume  ,  ayant  chacune, 
le  drok  d'em  egiitrer  ou  de  ne  pas  enregiflref 
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les  Loîx;  qu'il  n'étoit  pas  rare  que  la  même  Loi 
fut  accueillie  par  quelques-unes  de  ces  Cours ,  & 
lejectée  par  les  autres  ;  que  c'étoic  là  un  refte 
précieux  de  notre  ancienne  liberté  ^  &  d'ailleurs 
«ne  variété  qui  convenoit  merveiUeufement  au 
caral^ere  national  ;  que  tous  ces  avantages  n'e- 
xideroient  plus  ,  fi  la  Cour  Pléniere  étoit  établie  ; 
parce  que  ilorfqu'eileauroit  vérifié  &  enregfflré 
line  Loi  ,  il  faudroic  qu'elle  fût  exécutée  par  tout 
le  Royaume ,  &  que  rien  ne  feroit  plus  contraire 
à  la  Conftitution  Françoife  que  cette  trifte  uni- 
formité qui  règne  dans  tous  les  autres  Etats  de 
l'Europe;  qu'on  fe  rappelleroit  avec  douleur  ces 
temps  heureux  où  l'on  avoit  vu  l'Edit  des  Pro- 
tcflans  ,  celui  des  Affemblées  Provinciales  &  la 
Déclaration  qui  fupprime  la  Corvée  ,  enregif- 
trés  dans  la  plupart  des  Parlemens  &  refufés  dans 
ies  autres  :  qu'on  n'oublieroit  jamais  le  noble  cou- 
rage  avec  lequel  le  Parlement  de  Paris  défendoit 
cette  admirable  diverfué  ,  qu'on  fe  fouviendroic 
avec  attendriffement  que  ,  par  exemple  ,  il  di- 
foit  en  fubRance  au  Roi  dans  fes  remontrances: 
Nous  avons  enregiflré  l'Edit  des  Jfemblées  Pro- 
vinciales comme  un  bienfait  de  Votre  Majeflé ; 
&  nous  avons  eu  raifon  ;  le  Parlement  de  Bor- 
deaux ne  veut  pas  Tenregiprer  ,  //  a  même  défendu 
par  un  ArrÛ  de  V exécuter  dans  fon  rejfort  ;  &  il  a 
raifon  aujfi  ;  que ,  quoique  ,  fuivant  les  règles  or- 
dinaires de  la  logique  ,  une  pareille  affertion  fok 
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dîHiejie  à  corxevoir ,  on  ne  doit  cependant  pas 
douter  qu'elle  ne  foit  vraie,  parce  qu'une  Com- 
pagnie nombi-eufe  ,  éclairée  ,  fage  &  fans  pafiîoa 
ne  l'auroit  pas  hafardée ,  û  elle  écoit  abfurde 
comme  elle  pourroit  le  parokre  au  premier  coup- 
d'œii  ;  que  la  Magiflrature  efl  une  efpèce  de  fa- 
cerdoce  qui  a  les  mylleres  &  fon  langage  à  part; 
Se  que  c'efl  par  cette  raiion  qu'on  trouve  dans 
un  dîfcours  de  M.  Séguier  ,  qu'un  abus  ejî  res- 
pectable lorfqu'il  efl  ancien  (  i  ). 

Qu'en  effet  tes  innovations  ne  peuvent  que 
porter  le  trouble  dans  la  Société;  que  nous  venons 
de  donner  une  idée  des  inconvéniens  qu'auroient 
les  Grands  Bailliages  &  la  Cour  Pléniere  ;  que 
la  déclaration  fur  la  procédure  criminelle  auroic 
des  fuites  auffi  fâcheufes  ;  que  fi  cette  loi  eût 
exiflé  lors  du  Supplice  de  Calas  5c  du  Chevalier 
de  la  Barre ,  il  y  a  grande  apparence  qu'ils  n'au- 
roient  pas  été  rompus  ,  brûlés  j  comme  ih  font 
été;  ce  qui,écoic  cependant  indifpenfable  pour  le 
bon  exemple  ;  que  c'écoit  bien  a(fez  qu'on  eût 
arraché  au  glaive  de  la  Juflice  la  fille  Salmon  & 
les  Bradier  &  Simarre  ,  tous  malheureux  qui 


(i)  Voyez  le  Réquifitoire  de  M.  Séguier  ,  îors  du  Lit 
de  Juft?re  tenu  en  lyyô  pour  Tabolition  des  Corvées  , 
à  laqueile  le  Parlement  fe  refufoir.  A  la  retraite  de  M. 
Turgot ,  les  Corvées  furent  rétablies  par  une  Décla- 
ration enregiUrëe  fans^  difficulté. 
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peut-être  n'étoîent  pas  convaincus  des  crimes  donc 
on  les  accufoic,  mais  qui  n'en  étoient  p3s  moins 
coupables  ,  puilque  les  Parlemens  de  Paris  &  de 
Ruuen  les  avoient  condamnés  au  feu  &  à  la  roue; 
qu'il  ne  falloit  pas  ajouter  au  fcandale  de  les 
avoir  fliuvés ,  une  Loi  qui  défend  aux  Juges  de 
faire  exécuter  aucune  perfonne  condamnée  à 
mort ,  avamt  que  le  Roi  fe  foit  fait  rendre  compte 
du  Procès  ëc  ait  approuvé  le  Jugement  ;  que 
fuppofer  ainfi  que  les  Juges  ne  font  pas  infalli- 
bles  ,  c'efl  diminuer  dans  l'efprit  du  Peuple  la 
confiance  &  le  refpedt  qui  leur  font  dûs,  &  fur  lef- 
quels  repofe  la  fûreté  publique  ;  que  véritablement 
on  nous  a  dit  qu'en  Angleterre  aucun  Jugement 
à  mort  n'efl  exécuté  fans  la  permiiïîon  du  Roi  ; 
mais  que  les  Français  doivent  fe  faire  un  point 
d'honneur  de  ne  rien  imiter  de  cette  Nation  ,  fur- 
tout  pour  ce  qui  concerne  l'Adminiflration  de^la 
Juftice  Criminelle  ,  à  laquelle  elle  n'entend  rien. 

Que  fi  des  confidérations  qui  intéreffent  la 
Nation  en  général ,  on  palTe  à  celles  qui  inté- 
refifent  la  Magiftrature  en  particulier,  on  verra 
que  les  fuppreffions  prononcées  dans  la  même 
féance  font  une  violation  direâe  de  la  loi  de 
T inamovibilité  ^  que  cette  loi  porte  ,  que,  dé- 
formais  il  ne  fera  donné  aucun  office  de  judi- 
carure,  s'il  n'efl  vacant  par  mort ,  réjîgnation  vo^ 
lontairc ,  ou  forfaiture  jugée  &  déclarée  ;  qu'en 
vâin  on  prétend  que  cela  fignlEe  feulemen  qu'on 
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îie  peut  pas,  fans  faire  le  procès  à  un  Juge, 
le  defticuer  malgré  lui  de  fon  office  ,  pour  le 
donner    un  autre;  mais  que  fi  un   Juge,  une 
Compagnie  entière  deviennent  inutiles  par  la 
diminution ,   la  ceflation  des  affaires ,  ou  par 
toute  autre  caufe  légitime ,  on   peut ,  on  doit 
înême  les  fuppriiner;  que  c'eft  ainfi  que  plufieurs 
Chambres  des  Enquêtes  &  des  Requêtes  ,  le 
Parlement  de  Dombss  ,  le  Bailliage  6c  le  Bailly 
de  l'Arfenal,  ont  été  fupprimés  par  des  Edits 
enregiftrés  Tans  réclamation  ;  que  même  le  Par- 
lement de  Paris  a  demandé  à  grands  cris ,  à 
différentes  époques ,  la  fuppreffiou  du  grand- 
Confeil  ;  &  que  par  conféquent  il  regardoit  cette 
fuppreffion  comme  pouvant  avoir  lieu  fans  porter 
atteinte  à  t inamovibilité',  que  cette  interpréta- 
tion de  la  loi  nous   paroît  plus   fpécieufe  que 
folide  ;  que  nous  croyons  fermément  que  le  Roi 
peut  établir  des  Juges  tant  qu'il  veut ,  mais  qu'il 
ne  peut  en  fupprimer  aucun  ;  qu'au  furplus  cette 
difcuflîon  ne  nous  intéreffe  point;  que  Sa  Majedé 
a  eu  la  bonté  de  ne  pas  nous  fupprimer  d'une 
manière  expreffe;  qu'Elle  s'eft  contentée,  ea 
nous  laiffant  la  partie  d'adminiftration,  de  nous 
retirer  les  affaires  contentieufes  pour  les  renvoyer 
Juges  ordinaires  :  mais  que  ce  renvoi  qui 
quivaut  à  une  fuppreffion  partielle  ae  pouvoit 
pas  plus  avoir  lieu  légalement  qu'une  fuppref- 
fion  totale  ;  que  les  Officiers  de  i'Eleaion  de 
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Paris  ;  nous  ont  appris  par  leur  proteftatiofi 
que  leur  jurifclidion  tenoic   fon  exiftence  de? 
Etats-Généraux,  6c  qu'elle  ne  pouvoir  être  fup~ 
primée  que  par  eux  ;   que  nous  n'aurions  ja- 
mais penfé  qu'aucun  Tribunal  pût  être  érigé 
par  un  autre  pouvoir  que  celui  du  Roi,  dont  toute 
jiiflice  émane,  fi  l'on  en  croit  les  Jurifconfultes  ; 
mais  que  ,  puifque  l'Eledion  a  été  créée  par  les 
Etats-Généraux,  le  Grenier  à  Sel  (à  en  juger 
par  les  règles  de   l'analogie)  a  fùrement  la 
même  origine.;  que  dès-lors  c'eft  une  jurifdic- 
tion  nationale,  à  laquelle  le  contentieux  ns 
peut  être  enlevé  ,  &  qui  doit  refier  à  jamais 
telle  qu'elle  étoit  avat^t  le  Lit  de  Juflice  tenu 
à  Verfailles  ;  à  moins  que  les  Etats-Généraux  n'en 
ordonnent   autrement,    ou  que  la  Gabelle  ne 
foit  abolie. 

Par  les  raiforis  fus-expîîquées,  &  par  d'autres 
encore  que  nous  ne  voulons  pas  dire  ,  nous  protef- 
tons  ,  autant  qu'il  efl  eri*.nous  ,  contre  toutes  les 
fuppreffions  &  tous  les  établiflemens  ordonnés  par 
les  Edits  5c  Déclarations  du  Roi ,  publiés  à  Ver- 
failles  le  8  Mai  ;  attendu  que  lefdits  Edits  &  Dé- 
clarations n'ont  pas  été  enregiftrés  librement;nous 
ren^ercions  bien  fincérement  tout  le  monde  de  n'a- 
voir pas  voulu  de  notre  petit  contentieux  ,  qu'il  fau- 
dra bien  qu'on  nous  rende,  fi  perfonne  ne  veut  s'en 
charger.  Nous  n'aurions  pas  même  élevé  la  voix., 
15  nous  n'étions  pas  occupés  que  de  notre  intérêe 
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partîciîîier  ;  mais  il  nous  a  feinbleque,  faifant  par- 
tie de  la  Magiilracure ,  nous  ne  pouvions  pas  dé- 
cemmènt  relier  à  l'écart  dans  le  fort  d'j  combat  ; 
furtout  ayant  fous  les  yeux  la  belle  défenfe  de  l'E- 
kdion,au  milieu  du  grand  nombre  de  Grands  Bail- 
liages qui  ont  accepté  &  du  petit  nombre  qui  ne 
dit  pas  encore  oui  ,  quoi  qu'il  en  meure  d  envie  , 
pour  avoir  la  gloire  immortelle  de  réfifter  au  Roi 
&  ne  rendent  point  la  juitice  ,  quoique  ce  foit  leur 
premier  devoir  ,  &  qui  en  ce  moment  Bxent  l'at- 
tention  de  l'Univers. 


